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    Frédéric Garrigoux

    Le Trésor de Cajamarca

    Les aventures de Curtis Hansen et Gayle Sarmont

    Tome II

    À Olympe et Gabriel,

    vous êtes mes trésors.

  
    Prologue

    Où nous retrouvons Curtis Hansen qui se promène en ville,             rend visite à un vieil homme et, bien sûr, court vers son bateau.

    L’homme était énorme. Il pesait probablement près de trois cents livres. Il se jeta de tout son poids sur son adversaire, beaucoup plus mince, mais aussi beaucoup plus grand. L’échalas ne parvint pas à éviter la masse tremblotante qui l’attrapa à la taille. Le monstre le serra de toutes ses forces. L’autre avait du mal à respirer, mais il parvint tout de même à dégager un bras. Il glissa sa main sous le menton du gros et lui poussa la tête en arrière. Bientôt, celui-ci lâcha prise. Le grand se dégagea et, par un enchaînement rapide de pas lestes, il distribua une série de coups de pied sur le visage bouffi. Le monstre s’écroula alors aux pieds du public, et plus précisément juste devant Curtis Hansen à qui la vue de cette masse de graisse étendue rappelait une spécialité polonaise que son ami K lui avait fait goûter lors de son dernier voyage à Sainte Lucy et qu’il appelait « blinis ».

    Le combat terminé, les spectateurs applaudirent mollement le vainqueur et les parieurs soldèrent leurs comptes. Puis, tous retournèrent s’engouffrer dans les ruelles moites du marché.

    La Havane, capitale de l’île de Cuba, était la ville la plus peuplée de l’Océan. C’était le seul endroit où on pouvait vraiment parler de vie économique. On y trouvait de tout : étoffes, épices, navires, marins, femmes… Et en y mettant les formes ou le prix, des renseignements. C’était précisément ce que l’Impérial Curtis Hansen venait chercher.

    Il était près de midi et, malgré la chaleur étouffante, le marché de la cité grouillait d’activité. Curtis Hansen et Jan Lukas se frayaient un chemin dans la marée humaine vers une petite maison qui jouxtait une taverne d’où s’échappaient les beuglements de marins déjà ivres.

    — Curtis… fit Jan. Je te rappelle que ta tête vaut dix mille pièces d’or. Je ne crois pas que ce soit une bonne idée de faire ses courses dans la plus puissante cité espagnole de l’Océan…

    — Je pensais que c’était Panama ?

    — Tu te souviens dans quel état tu as laissé la ville ?

    — C’est vrai. J’oubliais… Mais cela fait un bout de temps maintenant. Ils ont dû reconstruire. Je me demande même si cela ne vaudrait pas la peine de retourner y faire un tour…

    — Entre toi et Drake, tu ne crois pas qu’ils en ont assez bavé ? Ils vont se lasser à la longue.

    Ils arrivèrent devant la porte. Curtis frappa lourdement du poing.

    — Tu ne m’as toujours pas dit ce qu’on venait faire ici.

    — Il se peut que l’homme qui habite cette maison ait des renseignements sur Carolyn, répondit Curtis.

    — Je comprends pourquoi tu prends tant de risques…

    Personne ne vint leur ouvrir. Curtis fit une nouvelle tentative, sans plus de succès. Il tenta de pousser la porte qui s’ouvrit…

    L’intérieur était sombre, empli d’une forte odeur de renfermé. Dans le fond de la pièce, sous la lueur blafarde d’une bougie, un homme âgé était affalé sur une table de bois. Curtis et Jan se glissèrent dans la pièce, tous deux avaient la main sur leurs baudriers. Ils s’approchèrent du corps inanimé.

    — Il ne te dira plus rien, fit Jan.

    Curtis voulut soulever la tête du cadavre, mais il eut un mouvement de surprise quand celle-ci se détacha du corps.

    — Cela ne fait pas longtemps qu’il est mort, constata-t-il.

    — On a dû le tuer avec ce poignard, fit Jan en dégageant l’objet ensanglanté de la main du vieillard. C’est une jolie pièce, continua-t-il. Nacre et or. Cela doit valoir une petite fortune. Curieux pour un homme qui vivait dans un tel trou à rat. Quel genre de renseignements avait-il pour toi ?

    — C’est quelqu’un que j’ai rencontré à Nassau qui m’a conseillé de venir le voir. Il paraît qu’il savait tout… En tout cas, il n’aura pas su éviter de se faire tuer.

    Des pas et des cris résonnèrent au-dehors. Des soldats, sans aucun doute. Curtis se dirigea vers le fond de la pièce et découvrit une petite porte. Il l’ouvrit. Elle menait dans une ruelle étroite. Il s’y engouffra ; Jan, sur ses talons.

    Les deux hommes se fondirent dans la foule toujours dense et se dirigèrent vers le port où les attendait une chaloupe qui les mènerait au large sur le Melina. Ils marchaient d’un pas lent pour ne pas attirer l’attention. Derrière eux, les soldats sortaient un à un de la maison, guettant le moindre point d’agitation dans la foule dense de La Havane. Du coin de l’œil, Curtis les voyait se déployer tout autour du marché. Malheureusement, trop concentré à regarder ce qui se passait autour de lui et non devant, il percuta involontairement une femme chargée de victuailles. Elle s’apprêtait à lui faire comprendre ce qu’elle pensait de ses manières quand elle s’interrompit et le dévisagea.

    — El imperiale… fit-elle dans un souffle.

    Elle n’avait pourtant pas parlé fort, mais ces mots furent une flamme sur une traînée de poudre. Le mot « Impérial » courut sur les lèvres de la foule tout autour d’eux. Les Espagnols s’éloignèrent de Curtis et Jan, laissant les deux hommes au centre d’un cercle, seuls et soumis aux regards de la population. Au bout d’un instant, des gens s’écartèrent, ouvrant le passage aux soldats.

    — Tu ne m’avais pas dit qu’il n’y aurait aucun danger ?

    — J’ai menti…

    Les deux hommes dégainèrent leurs épées et entreprirent de se frayer un chemin vers le port. Sur leur droite, il y avait un étal où un marchand faisait griller du poisson. À la menace de leurs armes, Curtis et Jan parvinrent à se glisser derrière.

    — Avec moi, Jan !

    Ils renversèrent le grill dont les braises s’étalèrent sur le sol. Par terre se trouvait une bouteille qui ne pouvait contenir que le fameux rhum cubain. Curtis s’en empara et vida le contenu sur les brandons. Malheureusement, il ne s’agissait finalement que d’eau. Les braises s’éteignirent dans un crépitement et une fumée dense. Toutefois, il était parvenu à surprendre les badauds et les soldats. Dans un réflexe, beaucoup se reculèrent, laissant la voie libre vers le port et retardant les militaires.

    Curtis et Jan se ruèrent vers l’immense porte des remparts qui les séparaient de la mer. Les soldats, suivis de ce qui devait être la moitié de la population de la ville, étaient à leurs trousses. Hansen et Lukas n’avaient qu’une courte avance, mais ils couraient avec vigueur.

    Ils n’étaient qu’à quelques pas du portail quand celui-ci se referma sous leurs yeux. Les deux hommes se trouvaient maintenant dos aux remparts face à une foule qui se demandait probablement déjà comment elle allait les exécuter. Alors que les soldats s’approchaient, une série de coups de feu claqua suivie d’une formidable explosion. Un canon avait tonné et un boulet atterrit en plein milieu des rangs espagnols. Curtis et Jan furent étourdis par le souffle de l’impact. Ils sentirent derrière eux la porte s’ouvrir. Des hommes les attrapèrent et les attirèrent sur le port avant de barricader l’issue. Sur les remparts au-dessus d’eux, des pirates faisaient feu sur les troupes espagnoles.

    — Tu sais, Curtis, tu n’es pas obligé d’avoir une centaine de soldats sur les talons à chaque fois que tu quittes une ville…

    Gayle Sarmont s’apprêtait à descendre une échelle pour venir le rejoindre. En chemin, elle jeta la torche qui lui avait permis d’allumer la mèche du canon.
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